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Boule, il aurait sans doute dit: , Ce
n'est pas si mal, pas mal du tout
pour des Sauvages." La procession
eut lieu le 10 juillet; elle fut magni-
fique. Je ne dirai pas combien mes
Wemontachins étaient flers; je pour-
rais dire à peine combien j'étais heu-
roux moi-même de -lés voir si gais et
si bons; j'étais heureux <e cet hom-
mage rendu à notre bonne Mère. Son
image fut entourée de respect et d'a-
mour et je doute si ailleurs, avec une
pompe plus riche et des décors plus
brillants, son cour eût été plus con-
tent. Son image vénérée trônait sur
un brancard aux mille couleurs. Les
reines de Wemontaching et de -Ki-
kendate avaient l'honneur de la por-.
tei, et quatre petites filles, ayant cha-
cune un voileblanc et une couronne
de mousse, tenaient les cordons. En
tête de la procession, qui s'ouvrait par
la ,Croix, vous -auriez vu flotter un
immense drapeau de 20 pieds de
long, présent du bourgeois de la com-
pagnie; vingt guerriers improvisés
pour la circonstance, l'arme au bras.
font des évolutions militaires, et cia-
que fois que l'image de la Sainte
Vierge passe -sous un arc de triom-
plie, l'air retentit d'une. décharge de
mousqueterie. Quand la procession
fut rentrée, je donnai la -bénédiction-
du Saint-Sacrement et ensuite je féli
citai ee et peuple "de leur bonne
conduite. Je ne devais pas oublier.
nos musiciens, deux violons et un
mélodéon accompagnaient 'les hym-
nes et les cantiques- qui fur-ent chan-,
tés tout le temps avec un entrain ad-'
mirable, et sI'l y avait de -fasses
notes-les cordes du·cour n'en étaient
pas la cause ...

Voilà certainemént.des scènes bien'
belles et bien touchantes au milieti
de la sauvagerie-toute pure, oùl'ins-
tinct brut.se fàit jour souvent'
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Missions d'Abbitibi -et de là-
Bâte d'Hudson.

.A 250 milles de Témiskaming se'
trouve la iission d'Abbitibi, lac qui
ressemble à un vsteinrais parsemé
d'iîles et d'lots dont chacun est occupé
par 'une ou plusieurs familles; qui
foimaient, -il'y a quelques *aiinées,

uno population de 500 Sauvagesy ré-
duits mainteiia1ý t à 300'par une ter-
riblelépidémie qui leè- d'écina-il 'A
quelque itemips.i Cetté, mission- es
entièrement-'catholique aujourd'hmi-
mais autrefoise-iollé 'était ;otihplète-
ment livrée , la jong oiriei la su'i
perstition, à l'ivrognerie, à la poly-
galhie, et-ménme-'l'ántropophagie nn'y
était point, inconnue. -Ecoutons 'lé
R6. Père Laverlochère nous décrire
les mours de ces Sauvages qu'il a si
bien connus: -

"Ces sauvages, nous dit-il, sonî én-
core très-adonnés 'à-une autre supers-
tition, appelée jonglerie ou= cha -
nisme. Voici comme'ils piocèdent
après avòirdressé un'e oaba e r
conique, le jongleir frappe qiïelqès
coups sur-une éspèce de taiboui de'
basque pour appe1erle Manitou,.uis
entre seul, tafidis que les autres' sE -
tiennent autour dans une attitude in-
qtiète. Le sorcier 'hante quelques.
couplets -sans 'suite, je crois que ce
sont des imprécations. 'Tout à coup
la cabane s'agite; on n'entend plus ,
l'intérieur que des hurlements confus
etfénétiques; quelquesjeunes ciefs
y pénètrent et trouvent le jongleur
étendu pàr terre dànsrd'lorribles con-
torsionsi..

Les tribus indieùes. duinord de.
l'Amérique, celles du--moins que j'ià
pu visiter croient qu'il'y-a un esprit
supérieur et bon, et-qu'il y a aùssii-le
génie du nial-qu'il faut apaiser et -se'
le rendré favorable en lui sacriflat'
quelques restes de tabac, les entrailës
d'ün,castor ouun chien que on pend
la tête en bas, selon la qualité du a-
filou que l'où veut apaiser. Ce sonit,
il.fauti l'avouei, d'asàè panvres sacrl-,
fices, mais.de toutes:leurs crofances
supersticieuses, la -rincipale est la
méteinpsycose:; ils croient surtout.
que l'iiie dés bêtes g',ilsnt t'uées à,
la .chagse, -ira animer d'autres corps.
Aussi, ont-il soin' e vermnillonner.
les têtes d'our et de loups qutils plà-
cent ensuite au. haut dune' perche
àprès en avoir disšéqùé les chaii,per-
suadas que 'âme de cet ànirnal, qui
ést. all 'habiter' un-autre c.örps,'ne
màngqéra pasIde venir visiter son an-
cienne déneure Quélle stpidité Il

equell7patience d la part dé la
lRobe n oirepouiramenerces 'p.uvre s

sauvages à la -connaissance du: Grand
,,Espý'it, lu maltre de la.qùi seul
p tri nus sauvèr."

AbbitibiFesta six journées do canot,
dé mTn'isfianiing; et le fort de.Moose
est ýà,huit jours de canot -d'AÉ1itibi
au,4 eau.bourbeuses, c'est-dire:,450
milles de'pays d'un aspect -vraiment'
iélaicoligdie. Aussi loin.quelay ue
let s'étedre, on n'aperçoit apartout
4u'une immense forêt-de bois'de-bou-
e au, de trembles et despi i àlš bouî,'

gris. Le terrain seraitfertilewn rcer
tains -endroits si l'extrême Apreté dr
Climat ne le coridamnait une: stéei-
lité éternelle. Au-milieu-dé cette na-
ture désolée le Créateur.nelaissepas
cependant de mon tresa.nai-bièrifai-
sante; car outre les oùrsdleslièvresles
dstoies idoniesIn-
diens-font leur-nourriture prineipaie,
ces derniers reçoiven tericóere -amn-
pie secours par le passage des outardes,
qûi s'opère deux fois par anán:piini
,temps ei.on automne, et: quii'duielde
quinze à-vingt jours: dur-intièléuels
tin chasseur:habile pout èn'.tüei-; dit-
on,,4e 2000 à 3000;qu'it-peit fàire sa-
ler ou- boùcaner. C'est aussi' ce que
Sontles àgênts-ie l'honorablecoIma
gniedé l1.Bie- d'Hudson. u-.seul
fort d'Albany. on en fait saler-dé :,
'i5,000 cha qu année. 'oosé Fa~c.
tory est le gtand dépôt de la com'p'i
gnie de la Baie d'Hudson pourle é
parteinent du sud, -comme XoiW
Factory l'èst pour celui du ,iordi
Móose forme; un.charmantvillage ar-
glais au milieu db désert c'est ;u.e
capitale on miriature. :Sn'4rist&
cratie est anglaise, c'est -dire fômud
ápar un nómbre- assez cónsirabll

d officlers de 'houora'ble C àgrgie.
Le peuple se compode de:métidonf,
'la résid.ence 'est fixe, et;de'.sauvages
quiarrîyent ,au.]3orLà certaiieséo-,
sues. Des.maisòn ëugoes dont
'plusieurs. ont uneg apagene somp-
tueuse, sônt. 'épàrpilléës. autour: du'
centre prin cipal;,unjempleprotestant,
dont-le miiistre reçoit unefétributiii
annuelle de20 Livrri$tfrligë te :la
spacieuse 'abitatioii de Toficier en
chef du poste:fônt int contrase frap-
pani; avée les déseris qte l'on ývient
de parcourir. 'La rivière .es, la ge
et se gonfle terriblement àChaque
mrée. Las .postion- si .est ts


